Remarques du jury sur l'épreuve d'électrotechnique

Remarques générales :

Bon nombre de candidats se sont attachés à traiter des parties entières du sujet. Cette démarche qui montre une certaine persévérance est encouragée par le jury. Trop de copies ont encore une qualité de rédaction manquant de lisibilité et d'explications qui mènent aux résultats. Les correcteurs sont obligés de deviner la démarche des candidats qui présentent des copies se limitant à une suite de calculs et de chiffres. Cette attitude est particulièrement regrettable de la part d'un futur enseignant. Le jury note également que les questions technologiques qui appellent à une réponse rédigée sont souvent incomplètes et imprécises.

De façon générale, les questions abordées par les candidats ont été relativement bien traitées (sauf la partie C de l’option B).

Remarques sur chaque partie :

- Partie A.
Partie toujours abordée, mais beaucoup de candidats ont fait des erreurs lorsque les questions sortaient de l'évidence. En effet, seul 10% des candidats ont bien calculé les temps et distances d'accélération.

- Partie B.
Partie bien traitée sauf pour le calcul de la capacité d’un élément de la batterie, car de nombreux candidats ne savent pas calculer une capacité en Ah. 

- Partie C  (uniquement option B).
Cette partie a été extrêmement mal traitée. Elle ne présentait aucune difficulté particulière car le bobinage de la machine était tout à fait classique. Le jury déplore que les concepts de la production d'un champ magnétique tournant dans une machine triphasée fondés sur le théorème d'Ampère et la conservation du flux ne soient pas maîtrisés par les candidats qui ont choisi l'option électrotechnique. Nous rappelons à ce propos que des connaissances basiques en physique sont indispensables.

- Partie D (option B) - Partie C  (option A).
Bien que le début de cette partie soit classique en électrotechnique, trop de candidats sont mis en difficultés par le manque de maîtrise du modèle de Behn Eschenburg. L'analyse des pertes dans la machine est souvent approximative et incomplète. La commande pleine onde d'un onduleur pose encore des difficultés ainsi que la formulation des pertes dans les semi-conducteurs. La fin de cette partie a peu été abordée par les candidats.

- Partie E (option B) - Partie D  (option A).

Partie qui a aussi été beaucoup abordée mais relativement mal traitée. Même avec une modélisation thermique très simplifiée, beaucoup de candidats font des erreurs de raisonnement qui ne sont pas normales, par exemple, sur la mise en parallèle des 4 jonctions (2 IGBT et 2 Diodes) et la mise en série des résistances thermiques entre les jonctions et la partie de dissipation de l’énergie dans un module.

- Partie F (uniquement option B).
Partie très peu abordée par les candidats bien qu'elle n'exigeait pas de calculs complexes. L'objectif était de vérifier la compréhension du principe de commande de ce type de machine. Elle fut relativement bien traitée par ceux qui ont répondu.














































